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AISTRE Omer Talon Aduocat du 
A Roy a dit; Qu’apres auoir entendu la 
leciurede la Lectre du Roy, & oüy ce qu'il a plü 
_à fon Alteffe Royale de reprefenter àlaCour, 
que nous reffenrions la continuation de nos 
maux procedans du retour du Cardinal Maza- 
rin, & dufciour qu'ilfair proche la perfonne du 
Roy & dans fesConfeils; Que comme il n'y 
auoit aucun homme de bien qui peuft fouffrir 
fans impottance & {ans indignation Ja mau- 
uaife conduitre d'vn Miniftre decrié, qui met- 
coit le trouble dans le Royaume, & l'Effar au 
- hazard d’eftre ruiné ,aufli perfonnene pouuoit 
reuoquer en doute les Ordres publics, fous fa 
foy defquels fubfifte la Royauté, & furle for:- 
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dement defquels les Sujets du Roy peuuent ef- 
- percrlarcranquillité publique: Sçauairefe, qu'il 
n'appartient à qui que ce foit de Ieuer des 
Trouppes dansle Royaume fans Commiflion 
duRoy; & quedefaireentrer des Éftrangersen 
corps d'Armée contre fa prohibition ,eft vn 
_ crime de leze-Maiefté; Quenous fusplions la 
Compagnie defaire cetterefletionquen l'an- 
née 1615. Monficur le Prince de Condé fe plai- 
gnit du Gouuernement de l'Eftar, & del’autho- 
rité que le Marquis Dancre y auoit vfurpée ; 
fur quoy desRemonftrancesayans eftéfaites au 
Roy de viue voix & parefcrit,& n'ayat efkc rien 
auancé, Monfieur le Prince fe retira dela Gour 
& donna des Commiflions pour leuer des 
Troupes, fousle titre du feruice du Roy & du 
bien public: Etquoy quele Manifefte de M. [e 
Princene furautre chofe que la repetition.des 
remonfkrances du Parlement, &l'aduerfion de 
rous les Peuples contre le Marelchal Dancre: 
_neantmoinsle Parlement regiitra los Lciètres 
dukKoy, qui condamnoient les Armes de M. 
le Prince, parce que les chofes iuftes doiuent 
eftre fouhaittées par des voyes le gitimes,& qu 1l 
eftcontrela parole du Falsde Dieu, depreren- 
dre de faire vne bonne ation par van moyen 
quifoit deffendu & iniufte: 1lfaut donheraux 
souucrains quelque force dé fanitude dans le 
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Gouuertwement de leurs Eftats; attendre que Dieufeur fr ppe 
les cœurs & les conduife; & non-pas par violanceleur arracher 
ce que l'on defire deux, Et de faitles Armes de Monfieurle 
Prinec ayansefté condamnées en l’année 1616. chacun fçait ce 
qui arriua aumois d'Avril 1617. enla perfonne du Marefchai 
Dancre, qui donnalerepos à la France, & conferual'Authe. 
rité du Roy touteenticre; Que nousauions encérencontre: à 
aprehender quelque facheux éucnementde quelque cofki que 
Is lorr des Armes tombaft, & quelesvoyes de l'icommodetion 
d'vn poar- parler & yne Conference feroient{ouhaitabi-s, dans 
lefquelles mettant. pour principe & pour neceflité de:la con 
clufon, la retraitte du Cardinal Mazarin en:quelque forte & 
maniere que cc foit, voulutlafaire executer, &auecrelles çau 
fes & velles precautions que fa Maicfte le fouhaitceroit : C’eftoit 
Ja feule voye depreparer quelque ceffation des miferes publi: 
ques du Royaume, Que pour celanous penfions qu'en atten. 
dant la perfedion des Remonftrances quidoiuenteftre ridiuées. 
ar cfcrit, la Courpouuoit efcrireau Roy; 8 apres luyauoir 
offercle feruice, lobeyffance, Klentremife dela Compagnie, 
{üy faire entendre l'extremité des maux dont fon Eflat eftaffi- 
é parles Armes de Monheur le Prince dans L Guyenne, par 
celles qui font aupres de {à perfonne, ou que commande le 
Coracce d'Arcourt : parcelles que conduitle Ducde Beaufort, 
& par les dernieres, nouucllcment entrées dans le Royaume, 
tous lefquels défordresne peuuenc cfire imputez qu'au retour 
du Cardinal mazarin, &aufeiour qu'il fait prés fa Maicfté, & 
à l'entrée qu'il a dans fes Confeils, & defquels defordresil eft 
difficile defperer la ceffätion , finon par la retraite & l'expulfion. 
dudit Cardinal, lequel encffereft non feulement le pretexte, 
mais l'occafion & lacauteveritable detousles maux dontnous 
fommesaffigez : Mais outreicetie pro pofition, nous auons creu 
eftre obligez d'enfaire vne autre à la Compagnie, qui PEUT pro. 
duire Jahaine, où du moins obliger le Cardinal à s'efloioner 
lorsqu'il fera atraqué dansfon fort, & dansle lieu d'vne rerraire 
quileftimeluy eftreindübirable; fçanoir la Cour de Rome: car 
nous forimesinformezqu'aumoisde May dernier, ayanvelorit 
am Pape: & s'eftancplaint 2!fa Sainétetédes Arrefts contre luy 
retit us en cette Cour, cacrautres d'iceluy;, qui porte qu'il l5y 
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fera couru fus s'il ne quitte le Royaumo , il voulutexciter fa Sain 
ceté de s'irriter contre les Ordres publics, & donner des Cenfu- 
res Ecclefiaftiques contre ceux qui en cftoientles Autheurs; ce 
aui nc luy fucceda pas aduantageufement, parce que par la ref- 
ponce qui luy fut faite ; & de laquelle nous auonsla coppie: Le 
Pape par cffecs’efl moque de luy ; & luy remonftrant fa condi- 
tion Écclefiaftique,& les grands honneurs & dignitez qu'ila re- 
çeu dela France ,1l luy confcille dela laiffer en repos, & de pre- 
ferer la tranquillité à fon incereft particulier : de forte que file 
Parlement vouloicefcrire à noftre S. Pere le Pape, &leyfaire 
. entendre l'eftac prefent des affaires publiques, la contrauention 

faite par le Cardinal Mazarin à [a Declaration du Roy regiftrée 
en cette Cour lc 6. Sepcembre dernier, parlaquelleil peut eftre 
pourfuiuy extraotdinairement,condamné& executé par effigie, 
ceffant le refpeët que la Compagnie veut porter à fa Sainéteté, 8e 
au facré College, pour la reuerence duquel elle n’a voulu faire 
aucunes procedures, fuppliant fa Sainéteté d'incerpofer fon Au- 
_thorité , & fa bonté Paternelle pour retirerledit Cardinal à Ro- 
me, & à faute d'y obeyr, Ie dégrader de l'honneur du Cardina- 
lat ; Que fiil manque de farisfaire aux Ordres qui luy feront en- 
uoyez , lc Parlement fuppliera {a Sainéteté de treuucr bon qu'il 
vie des remédés qui font entre fes fnains, & que la puiffance 
Royalleluy à communiqué, pour purgerle Royaume d’vnen- 
nemy public. Mais apres auoir tefmoignétout ce qui peut faire 
contre la petfonne qui trouble l'Eftat, nous fommes obligez de 
trauailler à maintenir l’Auchorité duRoy ,empefcher que qui 
que ce foit ne la veüille vfurper , quele droiét de faire la Paix ou 
la Guerre eft vn droit Royal, incommunicable à toute forte de 
perfonne de quelque qualité qu'il puifle eftre; Que leuer des 
Gens de guerre; donnerdes Commiflions pour cet cffet, intro- 
duire vn Corps d'Eftrangers ; non feulement fans la participa- 
tion, mais contre les ordres du Roy, eft vne chofe quin'a iamais 
elté approuute dans cette Compagnie, laquelle eft en poffef- 
fon de rcfiiter queiquesfois aux volontez du Roy par Remon- 
Îtrauces, fupplications & autres voyes d honneur, & non iamais 
parles Armes, lefquelles Dieu a mife entre les mains des Sou- 
uerains; cequil n'a iamais authorifé entre les mains des Sujets 
contre leur Souuerain, Ce que nous penfons deuoir reprefen- 
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cer à la Cour en la prefence de M.le Duc d'Orleans, quia touf. 
- jours donné par fes a@ions l'exemple de l'obcyffance ; afin que 
ec qui n'eftarriuc iamaisdans cette Compagnie , d’authorifer la 
rebellion & la guerre Ciuile, n’arriue pascn rencontre, dansle- 
quel la Compagnie demeurant dans fon deuoir, doit trauailler 
al'expulfion du C. Mazarin par les voyes qui font honnefies & 
Icgitimes , & qui font conuenables à fa condition, fans fe depar- 
tir des voyes de refpet, & l'exemple dela fidelité que nous de 
uons monitrer à tous les Peuples; Et ont efté les Conclufions 
dudit Procureur General données, & defquelles la teneur en- 
fuir, Le perfifte aux Conclufions par moy prifes de viue voix, & 
‘par cfcrit; Écrequicrs qu'il foit inceflamment trauaillé aux Re- 
monftrances cy-deuant ordonnées.; Et attendu les neccflitez 
vrgentes de l'Eftar, qu'il fera prefentement efcrit au Roy pour 
offrir leferuice ,vbeyflance & entremife de la Compagnie, & 
- faire euuerture de quelque Conference d'aucuns Depurez di- 
. celle , enl’occafion du peril prefent del'Eftar. Et pour remon- 
ftrer audit Scigneur Roy , quele fejour du C. Mazarin pres de {a 
Perfonne& dans fes Confeils ; eft la caufe , la matiere, & le pre- 
texte de cous les maux dont l’'Eftat elt figé, & de la füitte de 
lus grands dont il eft menacé ; Et que l'efloignement dudic 
Cardinal eftle plus prompt & lefeul remede pour y paruenir: Ec 
qu'outre {ousle bon plaifir du Roy, ilfera efcrit à noftreS. Pere 
le Pape ,pour le prier d'auoit efgard aux mal-heurs de la France 
& dela Chrefticnté, & d'interpofcr fon Authorité pour rappel- 
ler ledit C. Mazarin, &le faire fortir hors le Royaume, & ce. 
endantrequiers que les ordonnances du Royaume feront gar- 
dées & obferuées pour la leuce & conduire des Gens de guerre : 
Deffenfes à coutes perfonnes de quelque qualité '& condition 
qu'elles foient, fous quelque pretexte qui fe puiffe eftre , d'y 
contreuenir fous les peines portées par icelles; Et que tant fur 
mes preccdentes que fur les prefentes Conclufions, 1l fera de- 
liberé toutes autresaffaires ceffantes. Signé FOVQVET, 
Fait en Parlement an &iours fufdir. tee Di 
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